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es questionnements à propos de l’i-
dentité sourde contemporaine sont 
encore aujourd’hui à l’état embryon-
naire. C’est pourquoi Charles Gau-
cher (docteur en anthropologie et 

professeur à l’École de travail social de l’Uni-
versité de Moncton) et Stéphane Vibert (doc-
teur en anthropologie et professeur au Dépar-
tement de sociologie et anthropologie de l’Uni-
versité d’Ottawa), directeurs de l’ouvrage Les 
Sourds : aux origines d’une identité plurielle, 
abordent le sujet avec une approche multidis-
ciplinaire et dans une perspective plurielle.  
 
L’ouvrage réunit huit textes qui proposent cha-
cun une lecture nouvelle ou un point de vue 
différent de la surdité. Le corpus est introduit 
par Charles Gaucher, qui signe aussi un se-
cond texte, et la conclusion revient à Stéphane 
Vibert. À cela, ajoutons un avant-propos de 
Patrick Fougeyrollas et une préface de la mi-
nistre responsable des aînés, Marguerite Blais. 
 
Qu’est-ce que l’identité sourde?  
 
L’identité sourde va au-delà des étiquettes, des 
catégories et de la différence physique. Elle se 
tisse en une communauté de sens. Les sourds 
qui se reconnaissent dans cette identité s’at-
tachent à une culture spécifique et, principale-
ment, à une langue qui leur est propre : la 
langue des signes.  
 
Cette « (…) langue des signes fait entrer la 
différence sourde dans un autre champ d’ana-
lyse qui, sans évacuer la donne corporelle, 
ajoute une dimension à la quête identitaire 
sourde. La langue des signes, ou plutôt les lan-
gues signées, sont pour plusieurs Sourds la 

seule façon d’avoir un accès satisfaisant, sinon 
d’avoir un accès tout court, au sens produit par 
les formes ordinaires de socialité humaine. Le 
rapport que les Sourds entretiennent avec les 
langues signées n’est donc pas strictement uti-
litaire, il est viscéral. Ces langues sont plus 
qu’une collection de facilitateurs ou d’aides 
techniques, elles sont la trame communication-
nelle sur laquelle se tissent leurs liens les plus 
fondamentaux avec les autres... (…) Identité et 
langue des signes sont indissociables, ceci est 
indéniable. » (Gaucher, 2010)  
  
Au fil des pages, les différents auteurs sondent 
la question de l’identité sourde tantôt sous 
l’angle de l’anthropologie, puis de l’histoire et 
de la géographie, en passant par la linguistique 
ou encore par la sociologie, mais aussi en 
examinant la question selon le degré d’enga-
gement militant ou distant au sein des commu-
nautés sourdes.  Il existe par ailleurs différents 
points d’entrée possibles dans le fait sourd. 
Ainsi, les auteurs considèrent le sujet d’un 
point de vue européen ou nord-américain ou 
encore dans une perspective temporelle histo-
rique ou actuelle. 
 
Les entendants savent-ils qu’ils ont une 
identité d’entendant? 
 
À la lecture de cet ouvrage, nous découvrons 
que l’identité sourde se construit  « (…) dans la 
mise à distance de l’entendant, cet ethnonyme 
regroupant à leur insu des individus qui peu-
plent toujours la vie des Sourds. (…) Les 
Sourds sont fiers de leur surdité comme état, 
comme donnée qui caractérise leur façon 
d’être et non pas comme obstacle surmonté. 
Je suis Sourd profond, diront plusieurs avec la 
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même conviction que d’autres affirment qu’ils 
sont Français de souche ou Québécois pure 
laine. » (Gaucher, 2010) 
 
Notons que les sourds constatent d’abord qu’ils 
sont différents au sein même de leur propre 
famille qui est, la plupart du temps, entièrement 
constituée d’entendants. « Le Sourd est au 
bout de la table et il regarde sa famille s’amu-
ser, se quereller ou seulement discuter tandis 
que lui n’a qu’un accès limité, ou aucun accès, 
au sens de ce qui est dit. Naît ainsi le senti-
ment, au fil des contacts avec des pairs, qu’il 
existe un nous sourd et un eux entendant. » 
(Gaucher, 2010) 
 
Cette différence est donc au coeur de l’histoire 
des sourds et elle marque nécessairement le 
développement de leur identité. « La langue 
des signes a été longtemps interdite à l’instar 
d’autres langues minoritaires comme la langue 
des Hurons, un peuple des Premières Nations. 
Depuis que les Sourds sont considérés par 
plusieurs chercheurs comme une minorité lin-
guistique (vers 1975), ils revendiquent davan-
tage leurs manières différentes de communi-
quer et de vivre. (…) Les Sourds ont développé 
une stratégie d’adaptation qui les a menés à se 
définir autrement à l’intérieur de la société. » 
(Blais, 2010) 
 
À qui s’adresse l’ouvrage? 
 
Peu importe que vous soyez un acteur du mi-
lieu de la surdité, un chercheur, un travailleur 
social, un psychologue, un professeur, un édu-
cateur, un parent, un membre de la fratrie ou 
un enfant d’une personne sourde, ou encore 
que vous soyez simplement curieux de con-
naître une réalité singulière, vous êtes invités à 
découvrir le monde inconnu des sourds par le 
biais de cet ouvrage.  
 
L’ensemble des textes construit avec relief un 
portrait de l’identité sourde. Vous serez intro-
duits à la culture des sourds à partir de ses 
origines et suivrez son évolution. Vous appren-
drez à reconnaître la valeur des langues si-
gnées et à tracer le cheminement des pra-
tiques en matière d’éducation qui passe no-
tamment par les institutions catholiques québé-

coises. Vous constaterez que l’identité sourde 
est effectivement plurielle et qu’il existe des 
sourds, des demi-sourds, des implantés, des 
devenus sourds, sans parler des entendants 
qui parlent la langue des signes et des enfants 
entendants de parents sourds. 
 
L’ouvrage ne prétend pas épuiser la question 
de l’identité sourde. Il propose un tour d’hori-
zon vaste et diversifié et se pose ainsi comme 
un jalon important dans la recherche actuelle 
dans le domaine de la surdité. C’est en cher-
chant à cerner et à définir les notions d’identité 
et de communauté sourdes que les penseurs 
et acteurs du monde de l’éducation et de la 
réadaptation, mais aussi que les sociétés en 
général et que les proches de personnes 
sourdes ou les personnes sourdes elles-
mêmes pourront jeter un nouveau regard sur 
cette différence et penser l’identité sourde au-
trement.  
 
Les Sourds : aux origines d’une identité plu-
rielle, un ouvrage d’actualité qui révèle un 
monde insoupçonné riche d’une langue des 
signes, un ouvrage pertinent qui questionne et 
qui laisse sans voix. 
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